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Le depart de Massena. dont la mission etait remplie, fit de nouveau

passer le commandement des deux Calabres aux mains de Reynier.

II y fit respecter et aimer son administration. II n'y eut pas,
pendant son sejour en Calabre, une seule tentative d'insurrection, et
l'on dit que le souvenir de ce digne lieutenant du roi Joseph s'est
conserve parmi les Calabrais.

Lorsque le grand-duc de Berg rempla?a sur le tröne de Naples le
roi Joseph, il nomma Reynier son ministre de la guerre et de la
marine. Ce choix avait ete accueilli avec une grande satisfaction par les
Napolitains. Reynier s'etait acquis chez ce peuple de mceurs et d'idees
si differentes des nötres, et qui n'a jamais passe pour tres-facile ä

gouverner, Festime et la confiance de toutes les opinions.
Sa haute position ä l'etranger dura peu. On sait que Napoleon ne

cedait pas pour longtemps ä ses allies ses bons gdndraux de bataille,
comme il les appelatt. (A suivre.)

REUNION DE L'EST.

(suite.)

Deuxieme journee, 9 octobre.

Le matin, ä 8 heures, le corps de l'Est (ä Fexception d'un bataillon detache dans

la direction de Bonau avec quelques carabiniers) se trouvait reuni en avant de

Mühlhcim, le front tourne du cöte du Mahlbach. Derriere l'aile gauche etait place

Fequipage des pontonniers. Son plan d'operation renfermait les dispositions essentielles

suivantes : La premiere brigade (lieutenant-colonel Kern, 4 bataillons, une

compagnie de carabiniers, 11/2 batterie, 11/2 compagnie de dragons) s'avance pour

attaquer la position de Pfyn. En cas de reussite, eile fait suivre de forts detachements

les dernieres troupes de l'ennemi qui se retirent en traversantle pont, afind'em-

pecher que ce dernier ne soit brüle ou detruit. Ces detachements doivent s'etablir

dans les buissons serres que traverse, ä partir du pont, la route de Felwen qui se trouve
ici en remblais. Ce mouvement opere, le gros cherche ä deboucher dans la plaine

situ6e de l'autre cöte du pont. Pour faciliter cette manoeuvre difficile, la seconde

brigade doit si possible faire les mouvements suivants : Elle (colonel Zellweger,
2 bataillons, un peloton de carabiniers, 2 canons) suit la premiere brigade d'abord

en se tenant en arriere sur la gauche, tandis que celle-ci s'avance pour attaquer

Pfyn. Elle marche le long des rives de la Thur couvertes de buissons, Fequipage

des pontonniers la suit ä une certaine distance. Lorsque le combat est completement

engage devant Pfyn, que l'attention de l'ennemi se trouve dirigee de ce

cöte, et que la brigade s'est approchee jusqu'ä environ 1500 pas du front Est

de Pfyn, eile flechit ä gauche du cöte de la Thur, et fait (un peu en dessous du

point oü les bras de la Thur, qui depuis Hasel en aval forme plusieurs ilots, se

reunissent) jeter un pont aussi promptement que possible. Arrivee sur la rive gauche,

eile fait un changement de front du cöte de droite et, de concert avec l'aile
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droite, s'avance lentement ou rapidement, suivant la tournure que prend le combat

de Pfyn, le long des bois situes sur le rivage de la Thur vers le defiie de Pfyn.
Aussitöt qu'elle s'apercoil que la premiere brigade commence ä s'etablir sur la

rive gauche, eile attaque avec energie le flanc droit de l'ennemi, et facilite en con-

traignant l'ennemi ä partager ses forces et son attention, les Operations du gros de

la premiere brigade. Puis les deux brigades reunies suiveut l'ennemi dans la

direction de Felwen et de Frauenfeld.

De plus, afin de tromper sur l'emplacement du pont que l'on se propose de jeter

sur la Thur, les divisions ennemies que l'on presume etre postees en dessus de

Pfyn, du cöte de Heschikofen, et d'attirer leur attention d'un autre cöte, deux

divisions, Fune de carabiniers, l'autre de cavalerie, utilisant un gue qui, durant la

saison des basses eaux, se trouve au sud de Mühlheim, un peu en dessous de Fem

bouchure du Kaltbach, pres de Hasel, passent sur la rive gauche. Si l'ennemi ne

les inquiete pas pendant cette manoeuvre, elles s'avancent avec precaution dans la

plaine entre la Thur et le chemin de fer, et cherchent ä rejoindre ou la seconde

brigade envoyee vers le pont de Heschikofen, qui se trouve sur la droite ou la division

(dont il sera question tout ä l'heure) Mais si elles rencontrent l'ennemi dans le voi-

sinage du guö, les carabiniers occupent immödiatement les bois situös sur le rivage
afin de couvrir la retraite de la cavalerie, et le detachement retourne sur la rive
droite. Un ponton fut detache du train, afin de faciliter aux carabiniers le passage
du gue. Un bataillon et une division de carabiniers de la seconde brigade devaient

arriver ä Bonau ä 8 heures du matin. Des cette localite ce detachement devait marcher

vers le pont de Heschikofen, et s'assurer si ce pont existait encore ou n'ötait

peut-etre que faiblement defendu. Dans les deux cas il devait executer le passage,

puisrenforce, ainsi qu'il etait ä presumer, par les divisions de carabiniers et de cavalerie

dont il a ötö parle ci-dessus, s'avancer dans la direction de Wellhausen; mais

du reste mesurer ses mouvements de teile sorte que, si possible il se trouvät sur la

ligne Wellhausen-Fehven en communication avec le gros du corps et en formät

Fextreme gauche. Si le pont de Heschikofen etait detruit, ou que les troupes char-

gees de sa defense par l'ennemi eussent evidemment pour elles Favantage de la

superiorite numörique, ce detachement devait faire ä droite pour descendre le long
de la Thur, et rejoindre le gros de la brigade ou par le gue de Hasel, du si ce dernier

ötait aussi garde par l'ennemi, par le pont qui serait jete surla Thur.

Le 9 au matin, le corps de l'Ouest etait dispose de la maniöre suivante :

L'aile droite (lieutenant-colonel Paravicini. 1 bataillon, 1 compagnie de carabiniers,

2 canons et quelques eavaliers), placee pres du pont de Heschikofen, avait

recu l'ordre de detruire ce pont au commencement du combat, de se borner ä

observer la Thur en aval du pont et de se retirer sur Wellhausen des que l'aile gauche

abandonnerait Pfyn ou que l'ennemi jetterait un pont entre Pfyn et Heschikofen.

L'aile gauche (colonel Benz, 2 bataillons, 1 peloton de carabiniers, 4 canons),
se trouvait postee sur la rive droite de laThur pres de et devant Pfyn. Elle avait pour
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routes de retraite le pont couvert et, environ 6 ä 700 pieds en-dessus de celui-ci,
au pied du plateau cscarpe, du cöte de la Thur, un pont de campagne. L'on avait
fait les preparatifs necessaires pour la destruction de ces deux ponts. Le chemin

qui, des le pont de campagne, traverse les buissons de la rive gauche, rejoignait la

route de Felwen ä sa sortie du bois.

La reserve (2 bataillons, 1 compagnie de carabiniers, 2 compagnies de dragons)

se trouvait sur la rive gauche de la Thur entre Pfyn et Felwen. Les carabiniers

observaient la riviere.

Vers 8 1/2 heures le corps de l'Est s'ebranla. La premiere brigade se tenait ä

droite* de la route, qui etait fort bien balayee par deux pieces ennemies placöes

sur le terrain qui, derriöre la tuilerie, s'öleve doucement du cöte de Pfyn (Deux
autres pieces de l'aile gauche du corps de l'Ouest etaient ä droite et un peu en

avant de celles-ci de teile sorte que, dans les environs de la tuilerie, la route se

trouvait sous un feu croise). Les carabiniers et une compagnie d'infanterie seulement

s'avancerent, ä gauche de la route. dans les prairies entouröes de haies et
dans les buissons situes au bord de la Thur. La seconde brigade suivait, par
derriere, ä une grande distance.

La batterie de la premiöre brigade du corps de l'Est (4 canons) se transporta
en-decä et ä droite de la tuilerie au haut des vignes, et commenca ä attaquer
vivement les deux pieces placöes sur la route. Afin, d'un cötö, de ne pas masquer sa

propre batterie dans ses Operations ultörieures, et d'un autre de se mettre le plus

possible ä Fabri du feu de l'ennemi, la premiere brigade s'avanca encore davantage

vers la droite, de teile sorte que, dans la suite de sa marche, son aile droite tou-
chait presque les vignes (visibles sur la carte). Elle suivit cette direction jusqu'ä la

hauteur de la croisee situee pres de Pfyn, et afin de pouvoir agir avec önergie contre

la position de l'ennemi eile fit un changement de front ä gauche sur le second

bataillon. L'artillerie s'avance sur son aile gauche du cöte de la route, et facilite sa

marche en choisissant de bonnes positions. Mais aussitöt que les pieces du corps
de l'Ouest eurent, pendant le combat, quitte leur premiere position, des detachements

de cavalerie des deux armees en presence soutinrent une lütte vive encore

plus pres de la route (une partie de la cavalerie du corps de l'Ouest avait ete de-
tachee de la reserve). Entre la route et la riviere, l'on apercevait un combat opi—

niätre de tirailleurs dont le theätre se rapprochait peu ä peu de Pfyn.
Le mouvement offensif effectue sur Pfyn par la premiere brigade du corps de

l'Est, et les mesures prises par le corps de l'Ouest pour retarder le plus possible les

progres de l'attaque, sont, abstraction faite des fautes de details que l'on a pu
observer dans la maniere dont les troupes etaient dirigees, du nombre des Operations

les mieux reussies qu'on ait executees dans cette reunion militaire. Des deux cötes

l'on avait utilise avec intelligence les positions qu'ofTrait la localite (ceci concerne

* Afin de comprendre exaetement les expressions droite et gauche qui reviennent
frequemment, il faut toujours se representer le front du corps de l'Est ou celui du

corps de l'Ouest.
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les officiers superieurs), et en general l'on a su combiner avec avantage pour arriver

au succes les diverses armes que l'on avait ä disposition. Somme toute, le combat

a ete dirige avec vivacite, mais cependant avec mesure.

Lorsque la premiere brigade du corps de l'Est, ensuite de son changement de

front, arriva plus tot du cöte du nord que de celui de Fest dans le voisinage de la

croisee, il s'ouvrit un violent combat d'infanterie.

La lutte ayant dure assez longtemps (eile a presente toute espece de peripeties,

attaque ä la ba'ionnette par le premier rang de la brigade de l'Est, Station de celle-ci

en ligne deployee, feu de bataillon ä une distance de 80 ä 100 pas, et contre-atta-

que en ligne par les bataillons du corps de l'Ouest), l'armee ä qui il incombait de

defendre la position fut repoussee de plusen plus du cöte du plateau et des ponts.
Dans ce moment, un bataillon frais, detache de la reserve du corps de l'Ouest,

debouche par le pont de campagne, afin de faciliter la retraite des troupes engagöes

dans le combat. La cavalerie et l'artillerie traversent le pont d'en bas; l'infanterie

passe sur la rive gauche en utilisant le pont d'en haut, les carabiniers qui jusqu'alors
avaient döfendu avec succös le front oriental escarpö du plateau fönt de möme. Les

planches du pont de campagne qui se trouvent le plus pres de la rive droite sont

enlevöes, afin d'empöcher l'ennemi de s'en servir.

Alors le corps de l'Est ouvre un assaut contre le plateau, dont Fangle occidental

se trouve en la possession du seul bataillon du corps de l'Ouest qui soit encore sur la rive

droite de la Thur. Aprös une derniere salve, celui-ci se precipite au bas du talus rapide

et court au pont couvert. Un bataillon du corps de l'Est le suit pas ä pas. Un essaim

de tirailleurs qui le precöde enlöve la barricade que les charpentiers du bataillon de

l'Ouest avaient commence* ä construire, et, tandis qu'une section de la batterie du

corps de l'Est prend position sur le plateau pour chasser l'ennemi des rives de la

Thur, le premier bataillon, qui avait franchi la riviöre. atteint la chaussee en rem-
blais qui conduit ä Fei wen, en traversant le bois situö au bord de la Thur. Deux

autres bataillons sont envoyös immediatement pour le seconder, car l'attaque a

encore ä accomplir la partie la plus difficile de sa täche, qui est d'arriver dans la plaine
situee au-delä de la riviere, et l'on n'apercoit sur la rive gauche aucune trace de la

seconde brigade du corps de l'Est sur Fassistance de laquelle on avait compte.
Ce n'est qu'avec peine que les tirailleurs du premier bataillon du corps de l'Est

peuvent se frayer un chemin dans les broussailles et les buissons situes ä droite et

ä gauche de la chaussee, et ä peine ont-ils commence ä s'etendre sur la rive que la

colonne s'approche du defiie, oü eile est recue par le feu des deux bataillons du

* A ce que nous avons appris, c'est par suite d'un malentendu que l'on n'a pas
fait connaitre au corps de l'Est que le pont couvert devait etre considere comme
detruit en partie, et ainsi comme etant momentanement ferme ä la circulation (pour
le pont de campagne, la destruction, ainsi qu'on l'a dit, a ete representee d'une
maniere sensible). Comme du reste l'on a observe les precautions necessaires relativement

au feu et ä l'usage de la baionnette, le mouvement en avant et immediat du
premier bataillon du corps de l'Est se justifie, parce qu'il etait dans 1'esprit
d'operations de campagne de cette nature. Sans doute la consequence en a ete que la
marche du corps de l'Est a ete tres acceleree, et que le corps de l'Ouest a perdu
l'occasion d'y resister plus energiquement qu'il ne l'avait fait jusqu'alors.
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corps de l'Ouest. Heureusement l'on aperc^oit ä droite et ä gauche du defiie, ä environ

cinquante pas de la lisiere du-bois, un enfoncement en forme de bassin, qui lui
est parallele. La plus grande partie du bataillon s'y jette en formant une chaine

serröe, le reste se cache dans le bois situe sur le rivage. Ceci est ä peine fait que la

batterie du corps de l'Est, qui s'est avancee en toute häte, braque ses pieces sur
Fetroite prairie situee entre le bois et Fenfoncement ä droite du defiie, et le premier
bataillon qui arrive se deploie ä gauche de la route, tandis que le premier rang du

corps de l'Ouest profite de ce moment critique pour assaillir l'infanterie qui se

deploie et l'artillerie qui braque ses canons.

II est inconteslable que le corps de l'Est a execute cette Operation avec trop de

pröcipitation. Pour l'accomplir avec quelques chances de succes il faudrait avoir
fait des pröparatifs plus considerables. En tout cas, l'on aurait du attendre

pour faire avancer les bataillons vers le defiie, qu'un nombre de tirailleurs beaucoup

plus grand que celui que l'on avait ä disposition eüt occupe le bord du bois

ä droite et ä gauche du defiie, sur une etendue beaucoup plus vaste, et eüt par son

feu expulsö l'ennemi du terrain qui se trouvait ä Fentröe du döfilö. Le mouvement

en avant de la batterie parait aussi avoir eu lieu trop tot, quoique la rapidite avec

laquelle eile s'avanca des la route ä angle droit, braqua ses canons sur un espace

restreint et ouvrit son feu, merite tous eloges.

L'aile gauche du corps de l'Ouest se retirait du cöte de Felwen lorsque les autres
divisions du corps de l'Est comraengaient ä se döployer. Comme il altendait ä chaque

instant l'arrivee de la seconde brigade, le gros (3 bataillons), continuant sa

marche en avant, se dirigea ä droite de la route entre Felwen et la Thur. II con-
serva en general jusqu'ä la fin de la manceuvre Fhabitude d'operer sur le flanc

gauche de l'ennemi, en faisant avancer son aile droite et tenant toujours compte
de la direction de la ligne de retraite de l'ennemi. La batterie suivait de nouveau

l'aile gauche de l'infanterie, la cavalerie se tenait plus en arriere et plus prös de la

route. Le quatrieme bataillon (de reserve), suivi de l'artillerie de reserve (deux

canons), cheminait sur la route.
Pendant que l'on marchait sur Felwen de la maniere qui vient d'etre decrite,

l'on apergut du cöte du chemin de fer une colonne qui, depuis Forient, s'avancait

egalement vers cette localite. On la reconnut bientöt pour etre le bataillon de la

seconde brigade qui, avec quelques carabiniers et dragons, avait ete detache pour
traverser le gue de Hasel. Comme l'absence continuee de cette brigade laissait entre

ce detachement et la premiere brigade un Intervalle dont l'ennemi pouvait profiter,
il recut l'ordre de s'avancer sur une ligne situee plus ä droite et de prendre part

comme aile gauche ä l'attaque de Felwen.

Bien que l'aile droite du corps de l'Ouest se füt mise en relation depuis
Wellhausen avec l'aile gauche, et que l'artillerie l'eüt bien secondee durant le combat

qui ensuite etait survenu, le corps de l'Ouest dut continuer sa retraite, parce que
le gros de la premiere brigade du corps de l'Est penetrait toujours davantage dans

la plaine situee entre Felwen et la Thur. L'aile gauche du corps de l'Ouest prit
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encore une fois position pres de Römerstrass, l'aile droite s'etablit sur le terrain en

pente situö prös d'Untergrisen. Tandis que la premiere brigade du corps de l'Est

s'apprötait, de la maniere qui a ötö dejä decrite, ä attaquer l'aile gauche du corps
de l'Ouest, le bataillon de la seconde brigade, ainsi qu'un peloton de carabiniers

place pres de la Station de Felwen, recut l'ordre d'attaquer Untergrisen.

Sur toute la ligne, l'on en vint ä un combat opiniätre auquel la cavalerie des

deux armees belligerantes prit une part active pres de Römerstrass. L'aile gauche

du corps de l'Ouest se permit meme de suivre ä un mouvement offensif qu'avait

entrepris avec habilete son artillerie, afin d'arröter les progres de la premiere

brigade du corps de PEst. Enfin le corps de l'Ouest fut contraint de se retirer, son

aile gauche du cöte de Langdorf, sa droite sur Oberkirch. Le corps de l'Est le suivit

jusqu'au ruisseau qui coule vers la Thur, ä cöte du bois de Römerstrass, du cöte

du nord-est. Lä il re$ut (ä environ 2 heures) l'ordre de suspendre ses manoeuvres.

Dans ce moment son aile gauche etait parvenue sur le chemin de Wellhausen ä

Untergrisen jusqu'ä la lisiöre occidentale du bois. Le corps de l'Ouest bivouaqua

prös de Kurzdorf, celui de l'Est pres de Römerstrass.

Nous avons encore ä raconter les mouvements des deux detachements de la

seconde brigade du corps de l'Est jusqu'aujmoment oü ils rejoignirent leur corps
d'armöe pres de Felwen, ainsi que ceux de l'aile droite du corps de l'Ouest et de

la seconde brigade du corps de l'Est.

Le bataillon qui, conformöment au plan d'operations, avait ete dirigö avec un
dötachement de carabiniers dös Bonau vers le pont de Heschikofen, trouva ce pont
brflle et Fennemi poste sur la rive gauche. II suivit la rive droite, prit le chemin

qui conduit ä Hasel par Häusern, et decouvrit en-dessous de la premiöre
de ces localitös le detachement de dragons et celui de carabiniers qui traversaient

le gue (les carabiniers, profitant des chevaux des dragons, passerent de pied sec).

Le bataillon, ses officiers en töte, passa le gue sans hesitation; croyant pouvoir

rejoindre ainsi par le plus courl chemin la seconde brigade, et s'etant assure que
l'on n'apercevait dans la plaine, jusqu'au chemin de fer, aucune trace d'ennemi,

il s'avanca avec circonspection, de concert avec les detachements de carabiniers et

de dragons, vers le chemin de fer et le long du talus septentrional de celui-ci.
Pendant qu'ä Pfyn les detonations d'artillerie devenaient toujours plus violentes,
la colonne parvenait, sans avoir ete inquietee, mais aussi sans avoir decouvert

aucune trace de la seconde brigade, jusqu'ä environ 2,000 pas ä Forient de Felwen

(il ne faut pas oublier que le terrain qu'elle parcourut est moins decouvert que la

carte nelerepresente). Lä eile remarqua le combat qui se livrait au defiie de Pfyn et
la retraite de l'ennemi sur Felwen. Elle n'hesita pas ä continuer sa marche sur ce

dernier lieu. Cependant eile fut bientöt en vue de la premiere brigade du corps de

l'Est, häta sa marche le plus possible vers la droite, se rapprocha de la premiere
brigade, avant que l'ennemi eüt pu profiter de sa position isolee, et fut encore
ä möme de participer ä l'attaque de Felwen.

L'aile droite du corps de l'Ouest et ses carabiniers observaient la riviere en-
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dessous de Heschikofen jusqu'ä Pfyn. Le bataillon et deux canons etaient places

pres de Heschikofen (des affiches annoncaient que le pont devait etre considere

comme incendie). Les carabiniers postes le long de la Thur so reunirent bientöt

sur le point oü la seconde brigade du corps de l'Est se mit ä construire un pont

(l'on donne des details sur cette Operation dans la partie du rapport qui
concerne cette brigade). Ceci explique pourquoi la colonne du corps de l'Est qui a

passe le gue de Hasel n'y a pas rencontrö d'ennemi. Comme le feu devenait

toujours plus vif dans le voisinage de Pfyn, et qu'il n'y avait plus ä douter que le

corps de l'Est ne fit dans cette localite une tentative serieuse dans le but de passer

la riviere, le commandant de la division placee pres de Heschikofen trouva

opportun de se retirer sur Wellhausen, attcndu que si l'ennemi parvenait ä s'ötablir

sur la rive gauche, il courrait evidemment le danger de perdre sa ligne de retraite

et de voir interrompre ses Communications avec le gros du corps de l'Ouest. En

executant ce mouvement, il atteignit la position de Wellhausen assez ä temps pour
manceuvrer avec succes, surtout avec son artillerie, contre l'aile gauche du corps
de l'Est, dans les combats oü fut engage le corps de l'Ouest lors de sa retraite. La

compagnie de carabiniers, s'etant apergue que l'ennemi franchissait le defiie de

Pfyn Jet qu'il ötait inutile de s'opposer plus longtemps ä la marche de la seconde

brigade du corps de l'Est, se retira vers Wellhausen, en parcourant une ligne
droite sur le chemin de fer, et rejoignit dans cette localite le gros de l'aile.

La seconde brigade du corps de l'Est trouva dans Faccomplissement de la täche

que lui imposait le plan de campagne divers obstacles, les uns provenant de sa

faute, les autres indöpendants de la prudence humaine. D'abord, le transport des

pontons jusqu'au bord de la riviere, dans les buissons epais qui eneeignent la Thur
de tous cötes, fut tres-difficile et tres lent. Ensuite l'on döcouvrit que dans cette

contröe les bords de la riviere etaient fort escarpes; l'on fut en consequence oblige

de perdre beaucoup de temps pour descendre les pontons dans le lit de la Thur. De

plus, ä peine avait-on fait les premiers preparatifs pour jeter Ie pont que l'on apercut

sur l'autre rive des carabiniers ennemis (il en a dejä ete question ä propos de l'aile

droite du corps de l'Ouest), et comme l'on avait neglige, ä ce qu'on affirme, avant

de commencer la construction du pont,7de faire passer sur l'autre rive, au moyen
des premiers pontons jetes ä l'eau, de forts detachements afin de repousser l'ennemi,

ces carabiniers, en nombre considerable (une compagnie entiere), s'etaient hätes de

prendre une excellente position. Meme les deux canons de la seconde brigade qui
reussirent ä se mettre en batterie pour proteger Fopöration, ne purent reussir ä les

contraindre ä la retraite (ainsi qu'on l'a dit, ils ne se retirerent sur Wellhausen

que lorsque le corps de l'Est place ä Pfyn commencait ä defiler sur la rive gauche).

Ces circonstances expliquent pourquoi la construction du pont ne fut terminee que

vers midi, et pourquoi la brigade n'a pu arriver assez pres du champ de bataille

pour pouvoir etre consideree comme une reserve disponible, que peu avant la fin du

combat.

Tels sont les evenements de la seconde'journee. Comme les faits qui viennent



— 285 —
d'etre rapportes indiquent suffisamment par eux-memes les opörations qui ont
reussi et celles qui ont ete plus ou moins manquees, il n'est pas necessaire de faire

remarquer de nouveau ce qu'il y a de bon et de mauvais dans la tactique suivie.

(Schxo. Militär-Zeitung.)

ETUDES SUR LES ARMEES ETRANGERES.

(Suite1.)
royaume de bavIere.

L'armee bavaroise forme le 7me corps de l'armee federale allemande. D'apres
les modifications apportees en janvier 1855, eile doit compter environ 90,000 hommes,

outre les landwehrs.

L'armee active est recrutee par la conscription, qui fournit environ 13,500 hommes

de 22 ans, par annee. Le remplacement est facultatif. La duree du service est

de six ans. Elle compte 92,000 hommes environ, repartis comme suit :

L'infanterie forme 4 divisions, dont les quartiers-genöraux sont Munich, Augsburg,

Nuremberg, Würzburg. Elle comprend : 1° 16 regiments de ligne, ä 3,660
hommes chacun (le regiment ä 3 bataillons; le bataillon ä 5 compagnies). 2° 6
bataillons de chasseurs ä 1,019 hommes chacun. 3° 2 compagnies sanitaires ä 293
hommes chacune. — Total: 58,560 hommes.

La cavalerie comprend 8 regiments, dont 2 de cuirassiers et 6 de chevaux-lö-

gers (le regiment ä 7 escadrons). — Total: 11,584 hommes.

L'artillerie se divise endeux regiments d'artillerie ä pied, chacun de 15 batteries

(ä 3,244 hommes par regiment), et un regiment d'artillerie ä cheval de 4 batteries

(1,448 hommes); plus deux escadrons attaches ä l'artillerie ä pied; le train des

öquipages (5,446 hommes); deux compagnies d'ouvriers (ä 252 hommes). —Total

: 13,546 hommes.

Le genie comprend 1 regiment ä 1439 hommes, repartis en 8 compagnies; plus
2 compagnies de forteresse comprenant 1155 hommes. — Total: 2,694 hommes.

L'uniforme d'ordonnance pour la troupe et les officiers d'armes non montees est

la tunique et le casque leger.

II y a, comme etat-major: un inspecteur-general de l'armee (prince Charles de

Baviere, feld-marechal); trois generaux, dont deux de cavalerie et un d'infanterie;
huit lieutenants-generaux, dont quatre commandants des quatre divisions d'infanterie,

un commandant de l'artillerie, un commandant du genie, deux aides-de-

camp du roi. Un genöral-major, quartier-maitre general. Le ministöre de la guerre
est divise en six sections.

La reserve, organisee sur le modele de l'ölite, devrait compter 96,000 hommes

environ, plus des landwehrs locales. Mais ces corps n'existent guöre que sur le

papier, sauf dans quelques villes. L'ölite ne peut meine ötre tenue au complet

qu'avec peine, Fömigration, et meme la desertion, lui enlevant un grand nombre

de ses hommes. L'annee derniere, par exemple, le Palatinat, qui devait livrer

1 Voir nos deux precedents numeros.
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